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déchirements; et les premiers temips de sa vie religieuse
lui parurlenit si aiers, qu'il eut la pensée de quiter l'Or.
dre. Unie niuit que cette pensée le tourmentait plus vio-
lemment, François lui apparut chargé d'une croix fort
pesante et -ravissant péniblement unie montagne. Ale-
xandre s'offrit à lui porter secours; miais le saint le re-
poussa avec indignation, en lui disant j:Retire-toi, misé-
rable ! Quoi ! Lu nie peux porter une légère croix d'étoffe,
et tii voudrais porter celle-ci ! > Le novice, éclairé et for-
tifié par cette vision, fut délivré de la tentation qlui l'assié-
greait, et persévéra julsqui'a la fini dans sa vocation reli-
Zgieuse. Le saint patriarche d'Assise, bon appréciateur
et ami du mérite, toutes-les fois qu'il le trouvait uni ià la
piété, lui permnit de conitinuer soi eniseigunment lpulblic
faveur qu'il ni'ac-corda qu'à deux de ses disciples, Ale-

xade(le lialès et saint Auitoine de Padoue- Alexanidre
repartit donc, soîîs la bure franciscaie, dans les chaires
(le l'Uniiversité (le Paris, et av'ec tant d'éclat, qu'il mérita
les éloges d.es Souverais Ponitifas, et qIle ses conitempo-
rains lui décernèren le glrextitre de i(Docteur irré-
fragable. » On sait commiienit, par sa Somme théologique,
il posa la Première pierre dît sublime édifice qule le Doc-
teur anigélique (levait achever ; mlais soni plus beau titre
à la véniération (les peuples, c'e:st, à niotre 'avis, d'avoir cii
pour diîsciples les deux plus grands docteurs <le P'-glise au
moyen ûgsainit Bonaventure et saint Thomas d'A-

Uorr* éta-it enicore qu',à soni ler-coali, et. déjà il réu-
nis-sait. les gloires le Is dive: si!s. l3.1rard liii avait ap
p)orté lurtledu ma.rtyre. Anitoine <le Padoue, celle de*
l'apostolat, et Alexanidre de Halé:S, cele de. la science théo-
logique.

die Pa.ris e-t c.neîjo 4 i 'Ai!x;ui-lr.f- do~II.1- On demnandlait un
jouri, à raint ThJomnas: Qnii'lI *L la 111;'01011C.. palou~îr éIiii'V.
lat:-.'-i ? - C'est ilc S'aitaclicrâ 111nsî1 Sltl'oge.rpiaL

J1ng 1*1--li-eVae. -MNais quel îWlgi. aiit-il C11.9isir ? - A,
ialcd ih1. ls. -Cet èIo-c n'a vras l>.-i (tt conicutairo. I>.w

iii.01uIl-xr, la S m~Ielqq;dui1jc" ilrrèfraable et perdute.
.XlexanIr -1eI11smuut enî 1215~.
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